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Sur quelques PbOLÀDES figurées par VALÈ^GÎESyES,

PAR M. Ed. Lamy.

En i846, daus VAtlas de Zoologie du Voijage de ftla Venus r, (iSSô-

1889), publié par Du Petit Thouors^ Valeucieiinês a figure dads la

planche 26 plusieurs espèces de Mollusques qu'il considéi-ait couimc

perforants : le texte correspondant n'a jamais paru, et les auteurs qui,

comme Carpcnter (iSôy, Report MoUusca West Coast Novtli America,

British Ass. Advanc. Science [i856\, p. 2o3; i86i, Supplem. Report,

ibid. [i863], p. Sao), ont cherché à identifier ces coquilles, ont cru qu'il

s'agissait uniquement d'espèces Ouest-Américaines. Or, dans les collections

du Muséum de Paris, j'ai retrouvé un certain nombre de spécimens qui ont

servi de modèles pour ces figures et, en réalité, plusieurs d'entre eux

ont été recueillis dans l'Ancien Monde (île Maurice, archipel Saîomon)^''.

Parmi ces coquilles figurées par Valenciennes
, je ne m'occuperai daus

cette note que des Pliolades'-^.

(') J'avais déjà fait ia même constatation pour les Cardita figures dans la

piancbe aa du mêmeAtlas (191.5, Bull, Muséum hisl. iial. Paris, XXI, p. 195).

'-' Les autres Mollusques représentés dans cette planche ai par Valenciennes

sont tous de la côte Pacifique Américaine, et ils ont été déterminés par Carpenlcr

de ia façon suivante :

VUnguliiia lulicola Val. (fig. .5) pourrait être un très mauvais exemplaire de

Petricola robusta Sowerhy. [Pour M. Dali (1900, Tert. Fauna Fbirida, p. 11 55),

c'est un spécimen usé de Petricola carditoides Conrad].

Le Corbula luticola Val. (fig. 6) serait probablement le Sphenia fragilis Car-

penler.

Le Bornia luticola\a\. (fig. 7) est le Kellya Laperousei Des hay es [C/n'ronm].

Le Saxicava clava Val. (fig. 8) est une forme allongée provenant probablement

d'un trou de Lithodome et assimilable à la var. legumen Deshayes du Saxicava

pholadis Linné.

Le Calyptrœa perforaas Val. (fig. 9) est une coquille qui vivait également dans

une cavité creusée par un Litliodome : c'est le Crepidula exuviala Nuttall mss.

= (h: cxplanatu Gould, simple forme du Crepidula Lessoni Broderip = squama

Brod. = nivea C. B. Adams.
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Pepjitei.la Conradi Val.

(Valencienncs, Vdjj. ff Vénusiy, Atlas de Zoologie, pi. 26, fiy. 1, 1 «, i b.)

Carpenloi" regardait en 18.")
7 {llcii., p. âo3) le Penitella ConriuU comme

lin Pholadidea à appendices postihieiirs cupuliformes renflés, qu'il ad-

mettait en i863 [Suppl. Rep., p. 5 98) pouvoir être le Pholadidea ovoidca

(îould [Pholds] (i85i, Proc. Boston Soc. Nat. Hisl., IV, p. 388, pi. i5,

Mais, antérieurement, Conrad (l85o, Sunopsis Gênera Parapholas a.

Pcnicilln [.s)V = Penitella], Journ. Acad. Nat. Se. Pliilad., 9' s., Il, p. 335)

avait reconnu que Penitella Conradi Val. est synonyme de Pliolas penita

Conrad (1837, .Journ. Acad. Nat. Se. Pliilad. , VII, p. 237, pi. 18, fig. 7)

—Pholas concamerata Deshayes (1839, Bev. Zool. Soc. Cuoier. ^ II, p. 367 ;

i8io, Mag. Zool. Ciuérin-Mènev.^ 9° s., II, p. 17), de Californie, et

l'examen des types du Penitella Conradi, qui, provenant de Monlerey (Du

IVlil Tliouars, i83g), sont conservés au Muséumde Paris, confirme l'iden-

tité de celte espèce avec celle de Conrad.

La coquille de ce Pholadidea [Penitella) jK'nita Cour, est bâillante eu

avant chez les jeunes et fermée chez les adultes pal- un dépôt calcaire

(calluni) : elle est divisée de chaque côté par un seul sillon umbono-

veutral submédian en une partie antérieure renflée, ornée de côtes rayon-

nantes écaiileuses, et une partie postérieure subcunéiforme, striée, tron-

quée à son extrémité qui se continue, pour la protection des siphons, par

deux plaques cornées plus ou moins divergentes latéralement; les bords

dorsaux des valves sont très largement réfléchis et appliqués sur la coquille ;

dorsalement on observe deux plaques accessoires antérieures soudées eu

avant aux pièces du callum et coufluentes en un grand bouclier subqua-

(Iraugulaire
(

proloplaxe ) , et sur les sommets il y a une petite plaque

médiane (mésoplaxe) acuminée en arrière.

Cette espèce se trouve sur la côte Pacifique Américaine, depuis la Cali-

fornie jusqu'au Chili : elle a été indiquée également du Japon [lar Dunker

(i88-i, Inde.r Mail. Mar. Japon., p. 171).

Penitella xylophaga Val.

(Vaiencieimes, toc. cit., pi. a'i, liy. a.)

Carpenter a d'abord (1867, Rep., p. 2o3) cousidéré le Penitella xylo'

phaga Val. commeun Pholadidea à appendices postérieurs longs et étroits,

puis (186^, Suppl. Rep., p. 599) il a admis que ce pouvait être l'adulte

du Pholas rostrata Val. (loc. cit. , pi. 9. 4, fig. A-/» a).

Mtis, avec plus de raison, Ti-yon (1869, Proc. Acad. Nat. Se. Philad.,

12.
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XIV, p. 9i5) a l'ail icmarqiiu' que les coquilles représentées par Valen-

cieunes dans sa ligure 2 sous le nom de Penilella a^ylophoga '•'^' resscmblenl

à des Martesia siriala : elles sont conservées au Miiséuni de Paris et leur

examen montre qu'effectivement aucun caractère ne permet de distinguer

de l'espèce I.innéenne ces spécimens qui proviennent de l'Ile-de-France

(Géré, 1818), pas plus que d'autres déterminés également par Valenciennes

et recueillis au Japon (Méder, i8/i'j); ils ont simplement leur extrémité

postérieure très prolongée, comme dans les figures 82 «-/> de Sowerby

(1879, in Reeve, Conch. Icon., XVllI, Pholas
,

pi. VIII).

Ce Martesia striata Linné [Phohis] (1768, Syst. Nat. , éd. X, p. 669)

est une espèce presque cosmopolite dans les bois flotlanls : notamment les

spécimens des Philippines et du Japon ne diffèrent sous aucun rapport de

ceux des Antilles et du Brésil : M. von Ihering (1907, Moll. foss. Argen-

tine, Anales Mus. Nac. Buenos Aires, XIV, p. 829) signale son existence

à Piio-Grande-do-Sul, mais ne la connaît pas des côtes Argentines et fait

observer qu'elle ne se trouve ni au Chili, ni en Nouvelle-Zélande.

C'est une coquille ovale-oblongue, close en avant chez l'adulte par un

callum : la surface des valves est divisée par un seul sillon oblique en une

région antérieure, qui est ornée de côtes anguleuses dentelées, et une ré-

gion postérieure, qui est munie de rides concentriques et dont l'extrémité

atténuée est pins ou moins prolongée, mais ne présente pas d'appendices

cornés; le bord dorsal des valves se réfléchit et se dédouble en une partie

appliquée sur la coquille et en une partie saillante formant une apophyse

qui se trouve cachée sous le bord antérieur du protoplaxe; celui-ci, placé

sur les sommets, est un large bouclier subquadràngulaire, sur lequel,

d'après M. von Ihering (1907, loc. cit., p. 33o), on observe, dans les

exemplaires jeunes, un sillon médian qui est le vestige d'une ancienne

division en deux moitiés; il est suivi, en arrière, d'une pièce étroite et

allongée (métaplaxe); sur la face ventrale de la coquille il y a également

une étroite plaque allongée (hypoplaxe) formée de deux pai'ties syméti'iques

plus ou moins soudées.

Au M. sirialu L. doivent également être rapj)orfés d'anlies nombreux

exemplaires qui, dans les collections du Muséum de Paris, ont reru de

Valenciennes différents noms restés manuscrits : Penitella incisa'-'-^
\
hab.?J,

P. silicula'-^^ [Saint-Thomas, Antilles (Hornbeck, i8/ii)], P. ligiiivora

''' L'ajipelialidii Je l^hnhis xfilaphaga avait déjà été donnée par Oeshayos

(i835, Aiiim. s. verl., a'' éd.. VI, p. A7) au Xylopha^a dorsalis Turtou.

('•') Valenciennes a attribué ce nom de Pi'iiitrlla incisa au type de la variété li

du Pholan clavala I.amarclv (1818, Aniin. s. rort., V, p. 4A6) : or ce spécimen,

conservé au Muséum de Paris avec l'étiquette originale de Lamarcli, est un Mar-

tesia striala L.

'^' L'appellation de Phnlns mlictila avait été employée antérieurement par
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[lliu Janeiro], P. slillata [San Blas, cùle Pacifi(|iie du Mexique (^Liaulaud,

iSlxo)], P. larcdtii [Marlagascar (Morand, i8^i3)], P. pisiim [golfe Poi-

sique (Uang, i83i))], P. pltaseoUna [Nouvelle-Guinée (Quoy et Gaimard,

i8'j9)](').

D'autre part, ces dernieis spécimens déterminés par Valenciennes Peni-

trlla plittscolina ont une co(]uilIe courle qui correspond à la forme, de

la (îuadeloupe, décrite par Récluz (i853, Journ. de ConchijL, IV, p. /tg,

pi. Il, t\g. 1-3) sous le nom de Pliolas Benuiana et assimilée par Tryon

(1863, Proc. Aead. Nat. Se. PhUad., XIV, p. 990) au Mariesin corhcaria

(M-ay, puis par M. Dali (1909, Proc U. S. Nat. Mus., XXXVll, p. 289)

au M. rurla Sowerby : mais, tandis que dans ces deux espèces les strie

obliques delà région antérieure sont simplement arquées, elles sont forte

ment anguleuses dans le P. Benuiana, qui, parla, se rapproche nettemen

du M. striata, auquel, conmie l'avait reconnu P. Fischer (i8()0, Journ. de

Conchijl. , VIII , p. 339 ), il doit élre réuni en raison de tous ses caractères,

notamment existence d'apophyses saillantes aux bords dorsaux réfléchis des

valves et présence d'un large protoplaxe à bords irréguliers : c'esl, lonl ou

plus, une variété raccourcie ''.

PeNITELL\ TUlilGERA Val.

(Valenciennes, Utc. cit.. pi. i>J\ , fig. 3, ''> a , 3 l>.)

Le type du Penitella (ubigera, représenté par \alenciennes dans les

ligures 3 de la planche ih du Voijdge de rla Vénus-n , se trouve au Muséum

de Paris : il provient des iles Salomon (llombron et Jacquinot, 1839).

C'est une coquille close en avant, et divisée de chaque côté par un sillon

en une partie antérieure, ornée de très fines stries obliques arquées (mais

non anguleuses comme chez Marlpsia striata L. ), décussées par des costules

rayonnantes, et une partie postérieure munie seulement de lignes concen-

triques; le bord dorsal de chaque valve se réfléchit sur la coquille dans la

région urabonale et se prolonge en arrière par une forte apophyse en forme

de crochet; tandis que chez M. striata les deux pièces du callum antérieur

se continuent supérieurement en se courbant dorsalcment pour venir au

contact du protoplaxe, au contraire dans l'espèce de Valenciennes, comme

Lamarck (1818, Anim. s. vert., V, p. Ixh'â) pour une coquille de i'He-de-Franco

(|ui, à en juger par la figure de Delessert (i8'ii, Rec. Coq. Lamarck, pi. I,

lig. 19 a-h), serait uu Barnra.

'') Au contraire, comme nous le verrons ci-après, Penitella lubigera Valeur,

est une espèce bien difl'érente.

(2) D'après Tryon (186;?, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., XIV, p. 290), il en

serait de mêmedu Vliolnx leredinu'fnrmis Sowerby (18^19 P. Z, S, L. . p. 1 (î 1 :

18^19, Tlips, (Àiiich., II, p. /ino, pi. (JVlil, lig. 97-98),
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on le voit très Lien dans sa figure 3, la partie antérieure striée de chaque

valve forme supérieurement une petite saillie qui s'interpose entre le callum

et le bord dorsal réfléchi de la valve.

Ce spécimen, ainsi que le montre la même figure, est contenu dans

un tube calcaire conique : il ne s'agit ]ias ici d'une formation adventice

(siphonoplaxe) attachée h l'extrémité des valves commechez les Pholadidea

( P. penita Conr. par exemple ) et certains Martesia ( M. cunei/unnis Say ) , mais

d'un tube extérieur aux valves dans lequel la coquille tout entière est logée,

c'est-à-dire d'une disposition semblable à celle (\u\ a été signalée par Conrad

1887, Journ. Acad. Nnt. Se. Philud. , Ml, p. aSy, pi. 18, fig. 6) pour

son Pavuphohis caJifornica et qu'on trouve également réalisée chez le Para-

pkolas culva Sowerby (18A9, P. Z. S. L., p. 16a, pi. V, fig. li).

Or, sur la face interne de ce tube calcaire, à l'endroit correspondant

au dos de la coquille, on trouve adhérents les restes d'un grand bouclier

(protoplaxe), qui se termine inférieurement par une partie bilobée. En

raison de celte forme du protoplaxe, il me paraît probable que ce Penitella

tubigem Val. puisse être homologué au Martesia ohtecla Sowerby [Pholas]

(i8Zi9, riœs. ConcL, 111, p. AgG, pi. GVIll , fig. 80-81), de l'Australie

et des Philippines ''^

Pholas rostrata Val.

( Valenciennes , tue. cit., pi. ai, llij. /i , A a.)

Garpenter (i864, Suppl. Pœp.
, p. 029) pensait que la coquille repré-

sentée par Valenciennes sous le nom de Pholas rostrata est probablement le

jeune du Nettaslomella Darwini Sowerby (18A9, Thés. Conch., II, p. Ago,

pi. CVlI,fig. 76-77),deChiloe(^

Cette hypothèse est rendue plausible par l'examen des types de cette

espèce de Valenciennes, qui, au nombie de quatre individus provenantde

Monterey [Gahforuie] (Du Petit Thouars, 1889), sont conservés dans les

collections du Muséum de Paris : comme l'indiquent les figures, les valves

de celte coquille sont divisées eu deux régions, l'une antérieure ornée de

('^ Le nom de Phnlas tubifera avait été employé par Sowerby (i834 , P. Z. S. L.,

p. 71; 18^9, Thés. Conch., II, p. ^99, pi. CVI, fig. 6^-65), antérieuremont à

Valenciennes, pour une espèce dillérente qui est un Pholadidea de la Colombie

occidentale : chez celui-ci, au contraire, à l'extrémité postérieure des valves, il y

a des appendices cornés sur lesquels s'adapte un tube calcaire (siphonoplaxe) qui

s'unit donc en continuilé avec la coquille elle-même.

(^) Tryon (iBGa, Prac. Àcad. Nal. Se. Philad., XIV, p. ai5) avait admis qu.^

ce Phulas Darwini Sow. ctail le jeune de Penitella penila Conr. Mais Carpenler a

fait remarquer que c'est une forme différenle, pour laquelle il a créé, parmi les

Pholadidea , le sous-genre NeilastomeJla (i865, P. Z. S. L., p. 20a) = Neltastoma

(i80'i, Suppl. Hep., p. C(i5) \non Rafinesque, 1810].
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coles rayonnanlos, l'autre postérieure munie de lamelles concentriques; le

bord de chaquo valve se continue en avant par un callus plissé qui, ventra-

lement, ne se rejoint pas avec son symétrique, d(î sorte qu'il reste un très

large bAillement antérieur; d'autre part, en arrière, chaque valve se pro-

longe par une longue lamelle calcaire aplatie et acuminée; le bord dorsal

des valves se réfléchit sur la coquille dans la région umbonaleet se montre

plissé longitudinalement comme le callus antérieur, avec lequel il est d'ail-

leurs eu continuité; cette partie réfléchie lient la place d'un protoplaxe qui

ne parait pas exister, car il semble n'y avoir aucune pièce accessoire.


